
LES OLOCHES DE SAINT-BONIFA4CE l

pensant retourner avec eux à lit Rnièî iouge. Après une dizain
de jours pour faire reposer nos animaux et faire nos pJOVisio s. je
m'achetai un bon chieval et j'attendis leimomeïnt dle repartijr, loi squo

unsarnadi soir, on in'anmna mon bceuf à l'évi chté, en mie disant: l'e-
prezv t, no'us Partirons demain matin de très-boîîne hieure.

Ohi comment !vous voulez commencer un si lon g voyage un diîuan-

chesan enende lt icss, rponis-eu me ssager, ne savez-Y.v (5Hs

(J"el beuscanda le nlousdonrosa asavtàvtetî n
prtre catholique. Si vous voulez absolumîent paýrtir (leitain iiiatin,
palrte3z, nMis moi je nte pamrtiri'a pas, je reste ici.

e iux comipagnons ,anadioens n'osèrent pais Partijr avec ceux
t] S-13ni iuaet tr~~êtrejils aléo-,'s, ils leur laissèrenit a voir

notre tente avec laquelle nous i'rîons descendus, pentsant . ouivoir-
bient'P) les atteindre uen partant de 1) )n iil:ltiiî lu lundi: u'iîis îlosca
lu trades avaient alitl calculé. Aul lieu de ~i~ e les deiux l n-s
chircttes et les réparcr pendant le temps que noný étions reslUs à St-
Paul, ils n'y avaient pas fait attention. Rendus à -Min n épolis. il fut
Jugl- à propis d'en faire un neuf, e qlui commienca àl nous mîettre un
re tard d'une demi-journée. Après, nous mnarclijoils aussi vite quet
p)ossible pou r rattrapper le temîps perdu. et nous arrivions let nit n l-
elle matin lîpré's notu e départ «I New E iclîardson oit se trouvait tn ne
Petite église allemande. Nous nous y rtndions et avec lit permnissiont
dlu p)rêtre nous y disions la messe.

-Après le déjeuiner nous continuons notre route. marchant tou-

jours aussi vite qlue possible pour atteindre ceux qui nous précé-
daient, mais voilAt toiîtu'u .ouip un nfou veau retardl. 1 m'e roue toute
fleuve (lC la eharette d'un (le iues canadlienis se défait toute un mnor-
ceaux ; il fallut Prendre dun te mps pomur le, j.i,(r (i;r. Nous mmi r-
eheronq p)lus tô^t disions-nous ce soir, miais voilà~ qi]'à jet' Pr(s' deux
heures avant le soleil couché l'autre 'roue neuve se défait à~ son tour.
La raison était (lue, croyant bien faire, il s'était fait un essieu le ues-
9ous droit .1 la it fa';on us' vil lus, VoilA1 votre famneux essieu, lui d]isons-
nious, que vous nous vantiez tant; voyez i'emibarras of, il nous Met
allez vite chercher un chêcne que( nous, vous fassions un essieu neuf,
A la façon (les Métis. Le chêne arrivé, nons nous mettions tit lion
anlglais, qîmi nous avait rejoint,. et ti à' lui faire un essieli. et lti-

quoique charpentier nous regarda faire. Les roues ne se cuissèrent
luls, niais nous avions e)riti trop de tempsI) pour pouvoir espéIre

*atteindre leýs voitures de' St-Bonifaiee. Arrivés le 29 octobre àl un'r
Maflison do coinme rce qtîe l'on apîpel ait GeorgyelTown. il peu près a
inilles du fort Abercromnby et A peu rè 5)dePenîbinaý, les deti 0 '

f'ýrs Morneaui crairnant'que leur tente fut transportéýe à St-Bonifacx
fi e


